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Robbie 

- Quatre-vingt-dix-huit... quatre-vingt-dix-neuf... Cent.  

[Gloria retira son petit avant-bras potelé dont elle se servait pour cacher ses yeux, et demeura un 

instant le nez froncé, en clignant des yeux dans la lumière du soleil.] [Puis s'efforçant de regarder 

dans toutes les directions à la fois, elle fit quelques pas prudents à l'écart de l'arbre contre lequel elle 

s'appuyait.] Elle allongea le cou pour évaluer les ressources d'un bouquet de taillis sur la droite puis 5 

recula encore un peu pour mieux voir ses recoins ombreux. Le silence n'était troublé que par 

l'incessant bourdonnement des insectes et le pépiement éventuel de quelque oiseau téméraire, 

bravant l'ardeur du soleil de midi. Gloria fit la moue.  

-  Je parie qu'il est entré dans la maison et pourtant je lui ai répété un million de fois que ce n'était 

pas permis. Comprimant fortement ses lèvres minuscules et le front barré d'un pli sévère, elle se 10 

dirigea avec détermination vers le bâtiment à deux étages, de l'autre-côté de l'allée d'accès. Elle 

entendit trop tard le bruissement, derrière elle, et le ploc-ploc rythmique des pieds métalliques de 

Robbie. Elle virevolta sur place pour apercevoir son compagnon triomphant sortir de sa cachette et 

se diriger vers l'arbre-maison à toute vitesse.  

- Attends, Robbie, cria-t-elle dépitée, tu as triché, Robbie ! Tu m'avais promis de ne pas courir avant 15 

que je t'aie trouvé.  

Ses petits pieds ne pouvaient pas lutter avec les enjambées gigantesques de Robbie. [Puis, à moins 

de trois mètres du but, il prit soudain une allure d'escargot, et Gloria, d'un suprême galop effréné, le 

dépassa en haletant pour venir toucher la première l'écorce de l'arbre.] Rayonnante de joie, elle se 

tourna vers le fidèle Robbie et, avec la plus noire ingratitude, le récompensa de son sacrifice en le 20 

raillant cruellement de son inaptitude à la course.  

- Robbie est une tortue ! criait-elle à-tue-tête avec toute l'inconséquence d'une petite personne de 

huit ans. Je le bats comme je veux. Je le bats comme je veux, psalmodiait-elle d'une voix perçante.  

Robbie ne répondait pas, bien entendu. [Du moins pas en paroles.] [Il fit mine de courir, alors qu'en 

réalité il trottait sur place, jusqu'au moment où Gloria s'élança à sa poursuite.] Alors il régla son allure 25 

sur la sienne, la distançant de peu, la forçant à virer sur place en décrivant des crochets courts, ses 

petits bras battant l'air follement.  

- Robbie, criait-elle, arrête !...   

Et son souffle haletant transformait son rire en hoquets. Soudain il la saisit, la souleva et la fit tourner 

avec lui et le monde devint pour elle un tourbillon surmonté d'un néant bleu, avec des arbres tendant 30 

avidement leurs branches vers le vide. Puis elle se retrouva de nouveau sur l'herbe, appuyée contre 

la jambe de Robbie serrant toujours dans sa menotte un doigt de métal dur. Au bout d'un moment, 

elle retrouva son souffle. Elle repoussa vainement ses cheveux en désordre en imitant vaguement un 

geste de sa mère et se contorsionna pour voir si sa robe était déchirée. Elle abattit sa main sur le 

torse de Robbie  35 

- Méchant garçon ! Je vais te donner une fessée ! Et Robbie de jouer la frayeur en se protégeant le 

visage de ses mains, si bien qu'elle dut ajouter :  

- Non, Robbie, je ne te donnerai pas la fessée. [Mais à présent c'est mon tour de me cacher, parce 

que tu as les jambes plus longues que les miennes et que tu avais promis de ne pas courir avant que 

je t'aie trouvé.] 40 

Robbie hocha la tête - qui était en réalité un petit parallélépipède aux angles arrondis, réuni à un 

second mais plus grand parallélépipède qui lui tenait lieu de torse, au moyen d'un cylindre court mais 

flexible et alla s'appuyer docilement contre l'arbre. Une mince feuille de métal descendit sur ses 

prunelles brillantes et de l'intérieur de son corps parvint un tic-tac bruyant et régulier.
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Extrait de Les robots, Isaac Asimov. (https://monsterofcom.files.wordpress.com/2010/12/isaac-asimov-robots-1950-les-robots-i-

robot.pdf) 

Consignes :  

- Répondre aux questions d’abord seul sans aide puis en comparant vos réponses dans 

le groupe et en vérifiant vos hypothèses avec les fiches outils. => production d’un 

seul document par groupe 

- Correction réalisé par les groupes au tableau avec explicitation des réponses. 

Questions :  

1.  

a. Indiquez pour les verbes en rouge leur temps et leur mode puis justifiez leur emploi.  

b. Relevez et classez les verbes à l’infinitif l.36 à 43 en justifiant votre classement. 

c. Justifiez l’accord des participes passés soulignés.  

 

2. Analysez la formation des mots surlignés en jaune. Proposez des mots de la même 

famille lorsque c’est possible.  

 

3. Indiquez pour les mots ou groupes de mots en gras quelle est leur nature et leur 

fonction. 

4.  

a. Transformez les passages de discours direct en italiques en discours indirect.  

b. Insérez un énoncé au discours indirect libre.  

c. Repérez un énoncé au discours narrativisé. 

 

5. Analysez les phrases entre crochets en propositions et précisez leur nature et leur 

fonction lorsque c’est possible.   

 

Pas de correction sur Moodle…Prenez des notes ou une photo du tableau.  
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